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LE CONTEUR ROMAND 37

LA VOIX JURASSIENNE jßu peau tt&p cauzte
Dans un de nos villages de la Vallée de Delémont vivait un couple sans

enfant, marié depuis plus de vingt ans. La bonne entente y était bien souvent
troublée par les chicanes de. rien du tout.

Dans le temps, on ne parlait pas de « lits jumeaux ». Les parents
couchaient dans un bon gros lit ; l'homme derrière, et la femme devant, parce
qu'elle devait « bercer » presque toute la nuit, ce qui n'était pas le cas chez
le Jean, vu qu'ils n'avaient pas de bouèbes...

Un matin, la femme saute en bas le
lit, court à la fenêtre, l'ouvre brusquement

comme si elle voulait renverser
la maison...

Son mari lui demande :

— Deviens-tu toile ou bien quoi
— Non je ne suis pas folle, lui

répondit-elle en colère, mais si tu ne vas
pas au docteur, je demande le divorce

— Moi aller au docteur mais je ne
suis pas ma lade

- bien sûr que tu es malade : Tu
faits des « vents » toute la nuit, si bien
que le matin je suis à moitié asphyxiée,
je nai que le temps de vite ouvrir la
fenêtre. Tu feras comme tu voudras,
mais si tu ne vas pas au médecin, moi,
je demande le divorce

— Bon, j'irai au médecin, mais tu
viendras avec moi, parce que moi je
sais pas quoi lui dire à ton esculapc.

— Bien sûr que je veux venir avec
toi, et demander un examen.

Après déjeûner, ils partirent donc à

pieds pour aller au docteur. Quand ce
lut leur tour, le médecin vint dans la
salle d'attente et demanda :

— A qui le tour
Tout de suite la femme répondit :

— C'est à lui M. le docteur, tout en
entrant la première dans le cabinet
de consulte.

— Halte lui dit le médecin, si c'est
a lui ce n'est pas à vous

— C'est mon mari, répond-elle, et
je demande un examen à fond Et si
vous ne pouvez le guérir, je divorce

— Quelle maladie avez-vous, de¬

mande le docteur, au mari
— Moi, je ne suis pas malade
— Lli bien, f...-moi le camp, quand

on n'est pas malade, on ne dérange pas
le médecin

— Bien sûr que si qu'il est malade
appond sa femme, il fait des « vents »

en tempête des nuits entières, si bien
que le matin je suis à demi asphyxiée,
je ne peux plus vivre ainsi. Si vous ne
pouvez le guérir, je serai obligée de
divorcer ; c est pour ce motif que je
demande un examen à fond

— Eli bien déshabillez-vous, dit le
médecin au mari

Lorsqu'il fut déshabillé, l'homme de
l'art le fit coucher sur la table
d'opération, tantôt sur le dos, tantôt sur le
ventre, sur le côté droit, puis sur le
côté gauche, et, après un long moment
de réflexion, dit à sa femme :

— Ma foi, ma pauvre dame, il n'y
a rien à faire, c'est surtout la nuit que
vous m'avez dit qu'il fait ses « vents »

— Ouï Oui surtout la nuit,
pendant la journée je n'ai jamais rien
remarqué.

— Eh bien, ma pauvre dame, c'est
comme je vous l'ai dit, il n'y a absolument

rien à faire.
— Comment, il n'y a rien à faire.

Qu'est-ce qu'il a donc mon homme
— Comme qui dirait « un défaut de

naissance ». Il a la peau un peu trop
courte, alors quand il ferme les yeux
pour dormir, cela s'ouvre à l'autre
bout A. M.

(Voir texte en patois: Pages jurassiennes.)
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